La Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boniface, doyenne des 
sociétés nationales de l'Ouest, pleure la mort de son Archevêque, son | 
Père dans la foi, son chef dans le patri Ru 

Plus q“e toute autre société nationale, elle fut l’objet de sa toute 


spéciale tendresse. S'épanouissant dans sa ville tout près 
de son cœur, elle eut l’insigne faveur d'en sentir davantage les batte- 
ments et de recevoir plus souvent et plus dircetement que les autres, 
ses paternelles directions et l’expression si vibrante du patriotisme qui 
l'ermbrasait. à: 


Qui pourra jamais oublier les accents si éloquents et si fiers qui 
jaillissaient de son âme en gerbes enflammées, pour aller réchauffer 
les ardeurs attiédies et les courages chancelants ? Paroles d'évêque, 
paroles de natriote, nous voulons vous conserver avec un culte jaloux 
dans l'écrir de nos cœurs reconnaissants. 

Quelques jours avant sa mort, vous tombiez de ses lèvres comme 
un testament sacré nous préchant lu loyauté à la Couronne Britanni- 
que, l’amou: du drapeau, la fermeté dans la revendication des droits 
et des liberiés que ce drapeau doit protéger, la fierté et la grandeur de 
notre race, l'amour du Canada notre seule patrie, la fidélité aux der- 
niers conseils du héros de Carillon : — “Soyez loyaux à vos nouveaux 
maîtres, tout en vous souvenant de ce que vous a donné la France.” 

Paroles d'évêque, paroles de patriote, paroles bénies, vous êtes un 
legs précieux de celui qui avait pris pour devise Depositum custodi,— 
Garde le dépôt, Nous vous garderons dans nos cœurs; vous y serez le 
radium inépuisable y répandant la lumière qui guidera nos volontés 
et la chaleur qui les embrasera au jour de l’action. 

La voix éloquente de Monseigneur Langevin n’a pas retenti dans 
notre diocèse seulement. Fière et militante eomme un clairon, elle a 
résonné dans toutes les provinces du Dominion et nous 4 rallié d’ar- 
_ dentes sympathies. C’est pour nous, c’est pour l'avenir de notre race 


son cœur et abrégé ses jours. Elles resteront à jamais bénies dans la 
mémoire de la population canadienne-française de l'Ouest. 

La société Saint-Jean-Baptiste, interprète fidèle de la reconnais- 
sance populaire, veut lui rendre l’éclatant témoignage qu'il a déjà reçu 
de l'Autorité Suprême : Bene certasti. 

Sa Grandeur Monseigneur Langevin étendait son affection à tout 
ce qui était de son pays. Il ne respirait jamais plus à l’aise que dans la 
brise qui venait de son ciel ; ies beautés naturelles du Canada n'étaient 
dans son estime sufpassées par aucune autre. Il les aimait éperdue- 
ment parce qu'il voyait en elles l’âme de la patrie canadienne, Ecou- 
tons un instant ce que dit à son cœur la nature de son pays : 


“T1 s'échappe des profondeurs de tes vastes forêts, du sein de tes 
val'ées ombreuses, de ia cime de tes montagnes, des eaux de tes lacs, 
de tes rivières et surtout des ondes majestueuses et des eataractes du 
fleuve roi, camme une douce brise qui gonfle nos cœurs et nous enivre 
de joie et d'espérance.” 

Les moïssons dorées qui se balancent dans la prairie, les fleurs qui 
émaillent le sol vierge, les oiseaux de nos plaines et de nos forêts, la 
faune abondante qui peuple la solitude de nos bois, font tour-à-tour 
l'objet de ses études dans les moments qu’il appelle ses loisirs et font 
chanter dans son âme une € d’amour et de patriotisme, 

Et le so: de la patrie, commè il aime et l’admire ! C’est le sol 
des ancêtres, s0l fécondé du sang des martyrs et des sueurs de nos 
pionniers canadiens ; c’est le sol ouvert à la civilisation par nos mis- 
sionnaires, c’est le témoin de l'épopée glorieuse qui constitue notre 
histoire; voilà pourquoi il en est passionnément épris; voilà pohrquoi 
il l’étudiera et le fouillera pour y retrouver les restes vénérés de LaVé- 
rendrye, Aulneau et leurs compagnons. Qui n’a tressailli en enten- 
dant, à la fin de nos soirées, s'échapper de son âme vibrante, le chant 
de la patrie sanadienne : “O Canada, terre des nos aïeux |!” 

Mais du Canada, c’est surtout pour l’histoire que Monseigneur 
Langevin avait une passion toute spéeiale. Il en avait une connais- 
sance des plus approfondies, Pour lui, l’histoire était le phare lumi- 
neux qui devait éclairer notre route vers l'avenir. Son âme s'était 
trempée aux récits des luttes de nos devanciers, et sa grande intelli- 
gence y avait saisi des leçons pratiques qui guidèrent sa vie dans la 
défense du drcit et de la justice. 

Voulant faire bénéficier aussi les autres de ces leçons, il fit tout 
en son pouvoir pour encourager l’enseignement ‘de l'histoire à nos en- 
fants, et la publication de divers documents historiques. Il savait par 
là, faire connaître à tous la place que nous occupons dans ce pays. 
C'est aussi dans ce but qu'il fonda la Société Historique de Saint- 
Boniface. } Les phrases éloquentes qui suivent et qu’il prononça su 
Congrès de Québee, résument les leçons de patriotisme que son œuvre 
nous lègue : 


“Nous sommes chez nous, au Cenada, partout où le drapeau bri- 


tannique porte dans ses plis glorieux nos droits sacrés avec la trace de | i 


notre sang.” 

“Debout, libres et fiers, auprès de cet étendard qui flotte triomphale- 
ment sur tous les océans, nous lui jurons avec joïe, foi et fidélité, mais 
nous lui demandons en retéur de protéger toujours nos iïberiés, et 
nous clamons à tous les échos du pays, la vieille devise normande 
“Dieu et mon droit.” 

“Pour ns, la patrie canadienne s'étend jusqu'au dernier mor- 
ceau de terre canadienne, jusqu'à la dernière motte, jusqu’au dernier 
brin é’herbe. Chacun de nous l’emporte avec lui dans son cœur, com- 
me un trésor sans prix ; et l’exilé mourant, loïn-des chers siens et de 
la douce terre &atale, évoque avec amour l’âme de la patrie, lui envoie 
encore son souvenir le plus affectueux, et lui réserve avec Dieu, le der- 
nier battemertt dé son cœur.” = à 


# du pape, au sujet de la fameuse | Poursuivi au civil. 
* interview de Benoit XV à M. Lata- eee : 


_ | France, France la douce, entre les héroïnes 
bénie, amour du monde, grdente sous la croiz 
comme aux murs d'Antioche, alors que Godefroi 
sentait soûs son camail la couronne d'épines, 


; x 
debout avec ton Dieu comme au pont de Rouvines, 
dans ta gloire à genoux comme au champ de Rocroi, 
neuve immortellement comme l'herbe qui croît 

1 aux bords de tes tombeaux, aux creux de tes ruines, 


e 
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fraîche comme le jet de ton blanc peuplier, 
que demain tu sauras en guiglandes plier 
pour les chants non chantés de ta jeune pléiade, 
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Boniface, a reçu le télégramme suivant que nous publions malgré hate pipe mp 
l'heure tardive comme pièce d'histoire : Et F e _. : 
ss. ot pre rance, France, sans toi le monde serait seul”. 
* ” Rome, 17 juin 1915. qu’en ” f à 
Monseigneur Béliveau, _ la e Ë GABRIEL D'ANNUNZIO. 
e Pa 
4 voir la possibilité de la 
‘“Saint-Père peiné, douloureuse ine de l’Alsace- 
‘ seigneur Langevin tactique n’a pas eu sel 
“ vénéré regretté cafe de lire osiare : 
“s é France tout entière ; 
pos éternel de son âme forcé l'état-major allemend 
; Lo php lesgnsce à 
armée du nord une partie 
are 1 
déplacement était ... 
. pour les Alliés, 11 y a violente batille entie AL 


et Russes sur la Vistule. 
Les Russes prétendent être mai- 
tres de la situation t. 


du Pape lettre de démission 

Le Corriere d'Italia publiait 
lundi un “Communiqué” du ear- 
dinal Gasparri, secrétaire d'Etat 
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entrepreneur des bâtisses du 
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que les journaux qui ont attaqué 1 
le chef de l'Eglise catholique de-|as%ertiôns. Cependant l'interview 
vront mettre une sourdne à leur|donnée par M. Hudson à ce sujet 
sèle. À part l'esprit de justice, |Cause des inquiétudes à un grand 
qui est le grand honneur de la Pa-| nombre dét libéraux: cette inter- 
pauté, on aurait dû se rappeler|°iw semble un entortillage d’ex- 
que la diplomatie du Vatican a|plications, bien trop ‘Iaborieuses 
fait ses preuves, Même avant|Pour quelqu'un qui serait parfai- 
l'interview du cardinal Gasparri,|tement innocent ! Il paraît y 
était-il possible de penser que Be-Javoir eu bel et bien des négocia- 
noit XV avait tenu le langage ha-[tions entre certains membres de 
sardé qu’on lui prêtait? Nous eroi-| l’ancien gouvernement et du nou- 
ra qui voudra, mais même en fait} veau. Les travaux de 18 eorumis- 
de sagesse humaine Benoit XV|sion d'enquête sont commenct*, 
est capable de rendre des points à | Les témoignages devront être inté- | ; 
l'illustre Free Press, de Winnipeg, | "essants pour bien du monde... 
l’un des journaux canadiens les 
plus empressés à ranger le Pape du 
côté de l'Allemagne. \ 
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Le parti conservateur du Mani- 
toba tiendra une convention pro- 
vinciale à Winnipeg les 14 et 15 
juillet prochain. 

Des taux réduits seront accordés 
par les compagnies de chemins de 


fer à tous les délégués à cette con- 
vention. 


an géer atrue MRron € 
| Unis, dans sa p: ine réponse 
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SIR ROBERT BORDEN 


fut touj le même, malgré la 
ue me des Cuirassiers 
Blancs, la fleur de la cavalerie alle- 


Sir Robert Borden a quitté Ot- 
tawa lundi en route pour l’Angle- 
terre où il discutera avec le gouver- 
nement anglais les graves ques- pl 
tions que soulève la guerre. Pen- 
dant l'absence de sir Robert, l’ho- 
norable M. W. T. White, ministre 
des finances, agira comme premier 
ministre, plus tard Sir George 
Erlas Foster assumera cette fone- 
tion. 


Paris, 26.--Batailles 
d'Arras, dans l’Argonne 
à Vosges, sur les hauteurs de la Meu- 
se, Aucun e t notable. 
: « 
M. Ribot est satisfait de la situa- 
tion financière du pays de 
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bre mathématicien Homanus, transit 
à l’Université la bibliothèque de son 
père, bien fournie de livres se rappor- 
taut aux mathématiques, et y ajouta 
ses propres livres de médecine. 

En ce moment, était recteur ie célè- 
bre Corüeille Jansenius : ee fut lvi 


établi aux halles universitaires — l'an- 
cienre Halle aux Draps, datant de 


1317 et qui fut cédée à l'Université er. 


1432 — dans l'auditoire de la faculté 
de médecine. Jacques Boonen, arche- 


vâque de Malines, assigna une somme 
annuelle pour l'entretien et l'auginen- 
‘tation de la bibliothèque, La garde 
des livres fut confiée au professeur 
Vaière André, bibliographe de grande 


valeur. Le dernier présida, le 22 août 
1636, à l'ouverture publique du dépôt 
et il publiu èn cette même année un 
catalogue des 1762 livres légués par 
Beyerlinck et Romanns, 

A la mort de Valère André la biblo- 
thèqus fut malheureusement laissée à 
l'abandon, de 1635 à 1719. 
dernière année, l'attention fut de nou- 
veau appelée sur elle par un don de 
Dominique Snellaerts, chanoine d'Au- 
vers (11720) qui lui légua les 3,500 vo- 
lumes qu'il possédait. 

Ce geste généreux nécessita la cons- 
truction d'un nouveau local. Celle-«i 
fut entreprise par le recteur ‘Réga, 
homme de grande initiative, fondateur 
du musée d'anatomie, féga parvint 
aussi à procurer à la biblivthèque des 
revenus fixes. 

Une nouvelle aile fut ajoutée aux 
vieilles halles, dans la direction cu 
Vieux Marché : les constructions 
étaient finies en 1730. 

Un nuuvel élément de progrès fut 
apporté par l'administration de €. F 
de Nelis, qui devint bibliothècaire en 
1752, Son premier acte fut d'invitar 
le gouvernement à imposer aux impri- 
meurs belges l'obligation d'envoyer a: 
moins*:n exemplaire de leurs publién- 
tions à la bibliothèque universitaire. 
Inutiic de dire combien cette excel- 
lente initiative augmenta les trésors 
déjà accumulés. 

Sous l'administration de Jean Fran- 
cois Van de Velde (1771-1797), la bi- 
blivthèque acquit 12,000 volumes. Les 
livres furent achetés aux ventes des 
bibliothèques des Jésuites, après ln 
suppression de la compagnie. En uu- 
‘tre, Van de Velde fit entrer 4,573 livres 
nouveaux. 

En 1793, sous le régime français, les 
commissaires de la République enle- 
vèrent environ 5,000 volumes, parmi 
lesquels les manuscrits les plus pré- 


cieux. En 1797, De la Serna Santan- 


der obtint l'autorisation de faire un 
choix de tous les ouvrages qui, d'après 
son estiination, pouvaient être utiles 
au dépôt de l'école centrale établie à 
Bruxelles. Après uf tirage qui dura 
dix jours le commissaire français em- 
porta 718 volumes. On ne les a jamais 
restitués. 


Par décret impérial de Napoléon, en 
date du 12 décembre 1805, la bibliothè- 
que de l'Université de Louvain devint 
la propriété de la ville. Cependant, 
en 1845, lvrs du rétablissement de V'U- 
niversiié à Louvain, l'administration 
communale femit le précieux dépôt à 
la disposition de l'Alma Mater. 

Il est très difficile d'estimer le nom- 


bre de volumes que contenait la biblio- | 433.35 


En cette 


produire d'estimation personnelle tuais 
l'annuaire “Minerva” et “l'Annuaire 


des bibliothèques de Belgique” ‘par RARE: 
Collard donnent le chiffre de 230,000, 27 et 28 Edifice Canada Life 
estimation qui doit être plutôt infé- Coin des rues Main et Portage 
rieure au nombre réel de livres. Sous WINNIPEG 


la direction du professeur Delannoy, - 

on était actuellement océupé à réviser Telephones Main 8696 et 583 
la catalogue, déjà ancien et défec- 
tueux. En inventoriant d'une maniè- 
ve systématique la section de théolo- 
gie, on découvrait presque journelle- 
ment des trésors inconnus, qui avaient 
dormi depuis deux siècles sous une 
couche de poussière, Les premières 
publications des premiers réforma- 
teurs et es pamphlets politico-reli-' 
gieux étaient perticulièrement noin- 
breux. La bibliothèque porédsit aussi 
une maguifique collection de plus de 
350 incunables et, au cours de l'inven- 
taire actuellement en cours, on er dé- 
couvrait tous les jours de nouveaux 
dans les endroits les plus insoupcon- 
nés. 


Heures 
de 8 à 9 a.m., 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AvenvE PBovENCHES 
ST-BONIFACE 


(A suivre) 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


Avis publie est par les présentes don- 
né que le et a le 23 de juin 1915, 
les terres à culture suivantes seront 
mises à la disposition du public qui 
voudrait faire ses entrées comme 
Homestead. 

Township 17,Range 14 East of P.M. 
excepté toutes les terres pour écoles 
et aussi les terres réservées pour les 


poutoir d'eau. 
L. A. RANKIN, 
Agent des Terres du Dominion, 
Winnipeg. 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 
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MUNICIPALITY OF DE SALABERRY 
SCHOOL DISTRICT OF ST. 
PIERRE CENTRE No. 1309 


Bureau : t#ioc oumerset 


Notice is hereby given that by-law || Avenue du Portage WINNIPEG 
No. 15 of the School Distriet of St. 
Pierre Centre, No, 1309 which has been 

by the Trustees of the said 
School District, will be submitted to 
a vote of the ratepayers of the said 
School Distriet entitled to vote there- 
on at the time and place hereinafter 
mentioned. 

The object of the said by-law, is to 
authorized the Trustees of the said 
School District to borrow the sum of 
Two Thousand Dollars at the rate of 
seven per cent, per annum, payable in 
twenty yearly annual instalments, for 
the purpose of making improvements 
to the Boys School House. A vote of 
the electors entitled to vote thereon 
will be taken on Wednesday, the 7th 
day of July A.D, 1915, beginning at 
the hour of nine o’clock in the fore- 
noon and closing at the hour of five 
o’elock in the äfternoon of the same 
day in the Council's Kkoom, at St. 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà am 1 à 5 pm 
7 à 84 pm. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Pierre, Manitoba. 

The Reerxe will be at the office of 
the Secretary-Treasurer at St. Pierre, 
Manitoba, on the 5th day of Juiy A.D. 
1915, at the hour of one o’elock in the 
afternoon to appoint persons to at- 
tend at the polling place, and also at | 
the final summing up of the votes by | 
the Secretary Treasurer. 

The Secretary Treasurer of the said | 
Municipality shall be at his office, in 
St. Pierre, on Thursday, the Sth day | 
of July A.D. 1915, at the hour of one 
dre re afternoon to sum up the 
vumber of votes given for and against 
the said by-law. ë 

Dated at St. Pierre, Manitobs, the 
Sth day of June A.D. 1915. 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 
WINNIPEG 


Tél. Bureau «. +159, Rés. M. 4610 


Secretary 
Municipality of DeSalaberry. 


suivants :—Chez 


_ 


W. G. LANG, Pharmacien 


115 AVENUE MARION, NORWOOD 
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CHIMIQUE DE FRANCO AMÉRICALNE 


ENT. Défez-vous 


REFUSEZ US 
aussi des COLPOR les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de en. ) 


COMPAGNIE 
LIMITÉE), 


| | N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 


RE RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETO. 
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Soumissions 


* 


DES Soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et t sur l’en- 
veloppe “Tender for Combined School 
and Teacher’s Residence, Cote Reser- 
ve, Kamsack, Sask., seront reçues jus- 
a midi le 22ème jour de Juillet pro- 
chain. 

Les plans et les devis pourront être 
vus aux bureaux des tes à York- 
ton, Sask, Canora, k, Melville, 
Sask., Kamsack, Sask., aussi aux bu- 
reaux des sauvages, et à l'agent des 
sauvages, M. W. G. Blewett, à Kam- 
sack, Sask, aussi en s'adressant au 
Département à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque à charte au montant de 
dix p.c. de la somme totale de la sou- 
mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel sera retenu comme garan- 
tie et confisqué dans le cas ou la ou 
les personnes sonmissionnant refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
rait d'achever les travaux selon les. 
conditions du contrat. 

La bâtisse derra être achevée pour 
le ler jour de décembre 1915. 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 


DUNCAN SCOTT, 
Député surintendant général 
des Affaires Indiennes, 
Ottawa, 12 juin 1915. 34-35 


AVIS 


St-Boniface et de Aide 


Des ar:angements ont été faits pour leur permettre de payer leurs 
factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits 


Téléphone Main 5604 


C’EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 
FOURRURES — FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEES—FOURRURES 
DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


Ouvert tous les soirs, 


BUREAU pu PERCEPTEUR 


DE LA TAXESDESL'EAU, HOTEL-DE-VILLE 
17 février 1915 


LA MAISON 


tr 7 & SNS 


Vend: montres, A dia- 
mants, argenteries, ou 
en cuir, verre taillé, hor 
ges: bronzes, papeterie et 
ucoup d'autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


Assortiment Complet de 


KODARKS 


“Films’” et accessoires 
VOYEZ NOS VITRINES 


Nous developpons et 
Finissons 
R. A. McRUER 


Ptarmacten-Opticien 


HENRY BIBKS & SONS Lt 


Winnipeg 


Porte & Marklo 


*  Saint-Boniface, Man. 


EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 


Marertions e jeie tres rod aie 


SAN DIEGO, ER Pt SAN FRANCISCO, POR- 
TLAND, SEATTLE, VICTORIA, VANCOU- 
VER ET PRINCE RUPERT 

Repas et Cabines gratuites. Privilège d'arrets 
Voyagez à travers les merveilles des Monts-Rocheux du 
Canada et par les eaux de la Norvège et d'Amérique 

Trains de Luxe et Vaisseaux Palais. : 
Itinéraires tracés Demandez copies de la littérature concernant ces 
| srantages extraordinaires. 


Gérants de l'annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


Soumissions 


sé a pe ce gr cachetées, adres- 
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ee eacher's gg nes À on the In- 


Chaque 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque à# charte au cp» mg de 
dix pe, de la somme totale de la sou- 
mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel sera retenu comme garan- 
a mens 1202 220 porcs fulie-d 0 
les personnes soumissionnant refuse- 


rait de le cantrat, ou 
Di De De La 103 08 


Ottawa, 12 juin, 1915. 


LL GEYMONPRE à P.FONTAINE 
51 Àvenuz PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 
gr rs d'A « one 
Electriques, Moulins 


telles que: 
Laver, Fes à Repseset, Vontiisiours 
Lampes Tungsten, 


Estimalions fournes sur application 
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Epauis de , la livre.….….114e 
—MM. Cuisse de de à livre... 15e 


Côtelette de pore, par rôti, Ib. 17e | 

i Aussi un assortiment de viande | 
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vaux commenceront aussitôt que 
les eommissaires d'école auront 
l'argent en main. 

Par le train de samedi trois 
nouvelles Sœurs Grises arrivaient 
de St-Hyachithe, Québec. Elles 
viennent pour uider leurs a À 
gnes dans l'œuvre de soigner les! 
malades à l'hôpital St. Antoine. 
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Jeudi, 1er Juillet 1915 
PRIX ET UN TIERS 


Pour voyage circulaire entre 
toutes les stations du Grand 
Tronc Pacifique dans Ontario 
ort William et l'Ouest) Manitoba, 
chewan, Alberta et Colombie 
Britannique. 

Départ, mardi, le 29 juin 
jusqu'au ler juillet 1915, in- 
clusivement. Retour jusqu’à 
lundi, 5 juillet 1915. 

Pour toutes autres informations, 


adressez-vous aux agents du Grand 
Tronc Pacifique. 


… 


GRAND TRUNK PACIFIQUE ‘ 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 
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AVEC SALLE DF BAINS, DANS LE 


Greater Winnipeg Water District. W. J, QUIELAR, 18 ans, pourra | 
Cherchent du a Agent des Passagers, W. = Te bomertond LE Là section de ter- BI O C G eva ert X D 1 
" t re Li 4 
qu d'enfant servante dre page es eniset ll 
Le Secrétaire, 4 ntm ar eù à la sous [|| 88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 1h 


OCTAvE Rovrs, 
Téléphone Main 2355. 


L'un de bons moyens] DOMinion Day 

d'aider le journal, c’est d'en- ‘ter JUILLET 1915 
N'oubliez de lire les! C°urager les fournisseurs 

Petites pbs À du “Mani. | qui lui donnent leurs annon- 
toba ces. 


S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 998, 3485 


er ag 
Pour voyage circulaire - Un pain de première classe 
de toutes les atations du Riche en saveur DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur . ( 
F terrain et la mise en og cg d’icel 
ue lose F7 ut AUIT “0. 
Absolument pur Un eolon peut demeurer à neuf milles 


CANADIAN NORTHERN 


toujours le même À Érhaqu à ce ner 
de 


NT NA RS v 


NÉ AP j'ose 
PR re TS 


st 


nn v (en Canada) Ha et net de son homestead sur er rom amet d'en 
n vénte du 29 juin au ler jail- Fabriqué da moins 80 acres sous Lier 
let 1915. Retour jusqu'au 5 juil- srl a a dns: ets Dos De ER dec Eutrepreneurs ” 


À 


let 1915. 


L% : 


boulangerie des plus mod - : 
avec les nohelries Hé A dés D Con D DEL en DE TRA V’A UX PUBLICS 
sous les soins de boulangers experts | accomplie dans le voisinage. 


Dans certains districts un colon | MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


CARSLEY & CO. 


Sonvenez-vous de la 


344 rue Main, WINNIPEG, en face de la rue Notre-Dame Semaine  Patrioti 
qu Le rs du dont les affaires vont bien aura droit 
A WINNIPEG CANADA BREAD léremmemmememamum| DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 


Pour toutes informations, adres- 
sez-vous aux agents du C. X. R. 
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dans la chapelle du collège de 
Saint-Boniface. Le Père Bernier 
célèbrera sa première messe le lenr- 


demain matin à sept heures, aussi 


dans la chapelle du collège. 
Les Révérends Pères Jésuites et 
la famille du futur prêtre invitent 


respectue 
deux offices. 


‘Feu M. Raymond Martel 


Samedi dernier nôus est arrivée 
de France la triste nouvelle nous 
an t la mort de M. = # 
mond rs i 
avantageusement connu no- 
tre ville, Au ier de la 
France, M. Martel ppel 


laissait Saint- à 


Boniface durant le mois d'août 
dernier afin de défendre sa patrie 
pour laquelle il devait glorieuse- 
ment mourir. Il était le frère de 
MM. Christian et Eric Martel, 


tous deux aussi is la 
guerre, Pour la HE or à ao 
auront de vives sympathies, 


LE SANG DE FRANCE ! 


Feu M. Raymond Martel 


Voici enmment est mort le jeune 
Martel. Nous roduisons un 
fragment de lettre adressée par M. 
Christian Martel à M. W, C. Ray- 
mond, de Saint-Boniface : 

J'ai reçu il y a quelque temps ta 
lettre du 30 avril Aujourd'hui jy 
réponds avec une nouvelle très triste 
à t'apprendre : la mort de mon frère, 
Raymond, tué à l'ennemi dans des 
circonstances sûrement  héroïques. 
Après avoir été, depuis le commence- 
ment, employé au dépôt de sen régi- 
ment, mon frère avait demandé et 
finalement obtenu de partir pour le 
front, le 15 mai. 11 était depuis tren- 
te jours du côté d'Arras et y a trouvé 
la mort dans les circonstances suivan- 
tes : il y avait une tranchée prise 
d'enfilade par le feu des batteries et 
des mitrailleuses boches. On deman- 
dait «zs volontaires pour aller l'oceu- 
per, et s'y maintenir, mon frère se 
propose et part avec ses hommes; il 
répare la tranchée et s'y installe. Il 
était impossible d'y tenir, ses hom- 
mes tombaient les uns après les au- 
tréf.. Il se décide, au lieu d'envoyer 
un de ses hommes, à retourner lui- 
même e; arrière et prévenir son off- 
cier de ce qui arrivait. On lui donne 
l'ordre de se replier. 1l retourne eher- 
cher ses hommes et c'est en faisant 
cæ dernier voyage qu'un obus lui « 
fauché les deux jambes. Il a été ra- 
massé et mené à l'hôpital où il est 
mort dans la nuit du samedi, 5 juin, 
au dimanche, 6 juin. 1! a eu la con- 
solation de pouvoir se confesser, com- 
munier et recevoir l'Extrême-Onetion 


river avant sa mort. Avant de mourir 
fl avait écrit une lettre, car il avait 
toute sa connaissance, disant adieu à 
tous ses amis du Canada et de France 
et pensant à tous dans ses derniers 
momerts. Sa mort à été très belle. 


le publie aux [Co 


. Medainé E. Sumner, de Eadks- 
toon, est en visite chez son père, 
ee juge Prud’homme, 


r 
l'année scolaire 1914-1915. PGet 
rs est très de il ur à 

programme des études, - 
glements du collège, un intéres- 
sant historique de l’institution, le 
nom des gradués et des élèves, la 
liste des prix, etc. 


Le maire Waugh, de Winnipeg, 
demande aux propriétaires de loge- 
ments et aux grandes maisons 
d’affaires de brûler du bois au lieu 
cd mi g du pen pe ne 
chain. L'argent employé pour ac 
ter du charbon st surtout le 
chemin des Etats-Unis, tandis que 
l’argent consaeré à l’achat du bois 
serait dépensé dans Winnipeg mê- 
me et toute la contrée environnan- 


te. Le bloe MeAythur a été chauf- | 8 


fé avec du bois, l’hiver dernier ; 
M. MeArthur a réalisé une écono- 
mie, Pt il a ainsi donné de FPouvra- 
p à 12 bûcherons. Multipliez ce- 

par quelques centaines et vous 
vous pe facilement que le 
ne orge Waugh contribuerait 
éaucoup à résoudre la question 
du chômage forcé. 


Dmanche dernier les élèves de 
l’Académie Sainte-Marie se sont 
réunies pour dire adieu à la révé- 
rende Sœur Joseph Calasanz, qui 
doit partir prochainement pour 
Montréal. La distinguée religieuse 

nait à l’Académie Sainte- 
arie depuis de longues années, 
où elle a fait la classe à plusieurs 
générations d'écolières: aussi les 
anciennes élèves  s’étaient-elles 
constituées en comité pour partici- 
per à cette démonstration. Il 
eu présentation d'adresses, rmusi- 
que, chant et goûte Ce fut une 
touchante fête du cœur. 


On annonce la mort de M. 
James MceDougall, ancien facteur- 
en-chef de la compagnie de la Baie 
d'Hudson et ancien citoyen de 
Winnipeg. M. MeDougall est 
mort à Victoria. 


L'inondation de la rivière Sas- 
katchewan dans la région d'Ed- 
monton a dévasté les demeures de 
huit cents familles, lesquelles sont 
maintenant sans abri, La rivière 
s'est élevée à 38 pieds au-dessus &e 
son niveau ordinaire. Les citoyens 
d’Edmonton font des efforts con- 
sidérables pour aider lese familles. 
Le courant est si violent que cer- 
tains ponts sont en danger; le é'a- 
nadian. Northern a protégé son 


pont en le chargeant de trains r À 


remplis de sable. 
M. Hélie, tenor-soliste de la ca- 
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Correspondance _— 


Monsieur le Rédacteur 
du Manitoba, 

Dans un récent article de L’E- 
vénement, reproduit par vôtre 
journal en date du 16 Juin, nous 
isons ce qui suit : 

“En be 8 et v 1885, des trou- 
pes canadiennes-françaises prirent 
ok aux expéditions contre les 

étis rebellés du Nord-Ouest.” 

Chacun sait qu’il n’y eut pas de 
rebellion en 1869-70. Qu'est-ce 
qu’une rebellien ? si ce n’est une 
prise d’armes contre l'autorité lé- 

itime légalement constituée; or, 
quelle était, en 1869, cette autorité 
à la Rivière-Rouge? Etaitce le 
Conseil d’Assiniboia? Non, puis- 

u’il s'était destitué devant la pro- 
clamation de MeDougall. 

Etait-ce le gouvernement fédé- 


ral? Non, puisque la Rivière- 
Rouge n'était pas plus dans la 
confédération que Terreneuve ou 
l'Australie, 


Quelle était donc cette autorité? 
L'Angleterre, la seule. Or la popu- 
lation de la Rivière-Rouge ne se 
souleva pas contre la Couronne, 
mais s’opposa seulement à l'entrée 
des Territoires dans la Confédéra- 
tion, avant d’avoir la garantie que 
ses droits seraient sauv és. 

La cause première du mouve- 
ment fut la vente des territoires au 
Gouvernement Fédéral par la Baie 
d'Hudson, et la formation subsé- 
quente du gouvernement provisoi- 
re fut une transition nécessaire. 
Le Corisiïl d’Assiniboia annulé 
par l’entente aveé Ottawa, et l’An- 
gleterre à six mois de distance et 
n'ayant aucune représentation ici, 
la Rivière Rouge restait sans for- 
me aucune de gouvernement. Les 
Métis comprirent la situation, et 
selon leur coutume aux heures cri- 
tiques, ils constituèrent un gouver- 
nement qui devait assumer la di- 
rection des affaires du pers en at- 
tendant le déeret de Majesté 
Britannique. 

I1 s’en suit donc que le gouver- 
nement provisoire était le seul lé- 

itime, formé à l'instance de Me- 


les armes pour repousser l'in 
sion fénienne.. D’après le Lieute- 
nan-Gouverneur Archibald cette 
attitude 


r qu’ils on agissent ainsi ? On 
eur promettait qu’on n’attenterait 
pas à leur vie “dans les circonstan- 
ces es.” à 

De ge que ceux qui écrivent 
suz l'histoire ne s’inspirent pas 
uniquement des élueubrations qui 
peuvent sortir des feuilles orangis- 
tes; qu’ils s’inspirent aussi des au- 
teurs français. : Leur iugement se- 
ra plus sûr et là rs ne fausse- 
ront pas celui de leurs lecteurs. 
En même temps ils s’exempteront 
de jeter l’amertume et la défiance 
dans le cœur de ceux qui ont souf- 
fert, et par là aussi ils ne contri- 
bueront pas à briser l'unité natio- 
nale qui est si nécessaire pour faire 
face à l'ennemi commun. 

Le ComirÉ DE SURVEILLANCE 
DES INTÉRÊTS Méris. 
29 juin 1915. 

Note du Manitoba.—Nous pu- 
blions avec empressement la let- 
tre de nos amis de l’Union Na- 
tionale Métisse, L/à-propos de 
cette lettre est évident; et si notre 
confrère de Québec a pu errer sur 
un point d’histoire, il consentira 
volontier d’en être averti, nous en 
sommes sûrs. Pour notre part est- 
il besoin de dire que c’est par pure 
inadvertance que nous avons insé- 
ré le passage dont s'occupe l'Union 
Métisse : 


La sécurité d'abord dans la 


navigation sur les lacs 


_Lorsqüe le “Noronie”, le prin- 


Elles marqueront le chemin à sui- 
vre pour les générations futures «it 
seront une puissante leçon pour les 
hommes qui veulent mettre l’hon- 
neur avant les honneurs et le cc- 
voir avant les intérêts. 


+++ 
(La Vérité) 
C’est un grand évêque et un 
grand patriote qui disparaît. Ce 
champion des écoles catholiques 


‘du rire ce défenseur des mi- 


nori a été l'âme in- 
telligente et dirigeante des catho- 


li de l’Ouest, résistance qui a 
6 comme le prélude du grand n° phes 


veil de nos forces nationales et 
nos énergies religieuses. 
+... 


(La Patrie) 


LS don du Manitoba. is 


Jr ao vor 4 que 4 
issaient et se mul- 
CNE plus il sentait l’aiguil- 

du devoir le pousser en avant. 
Jamais la droiture de ses fnten- 
tions, la sincérité de ses convic- 
À qe ae lt cg 


dont il était is 1895 le 
vigilant et opiniâtre | 


î: 
fl 
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Louis MATIL 


Le sénateur Eug. Réveillaud 
adresse à la un poème 


C’est trop déjà de ces millions d’hom- 
j mes 
Tombés par moi, rustres on gentils- 

hommes 


Leurs spectres noirs troublent souvent 
mes nuits 

fu devrais bien ‘m'épargner ces en- 
puis, 

Et les sanglots et les plaintes amères 


Tant de tourments sapent la piété 
Que jaffichais pour ta divinité, 

Le doute aussi s'étend en Allemagne : 
Donnant, donnant ! ‘Tu gagnes si je 


gagne, 
Mais si je perds, sois-en bien: averti, 
Tout mon Deutschreich quittera ton 
parti !.., 


Mais je suis las de ma longue prière : 

Il faut finir. Ma requête dernièr: 

Est de dormir sans effroi ni remords. . 

Pour éloigner du lit où je m'endors 

Les cauchemars, les spectres hâves, 
1 blêmes 


Des morts tordus en des spasmeés su- 


prêmes, 
Auprès de moi délègue en mission 
Ta sainte Garde, et mets de faction 
Pour me servir et venir quand k 


s sonne 

L'ârebange “von” Saint Michel en 

Jetez-moi French, Nicklauss, Joffre en 
enfer, 

Et vous aurez tous deux la croix de 
s: : + er. 


es MD 


à la 
Gaudes, propriétait 4 
ke rm 0. 493 rue- 


; nsidence Main 4671 
6 Fe. qe de Ep 
bois le Ÿ mai derntue Di À Biood 


première classe, Tabacs, cigares, 
cigarettes, crême Pet. 


A vendre: 3 chevaux et 8 voitu- 
res, S'adresser à L, J. Collin, 13 
avenue Provencher, St-Boniface. 


13 Avenue Provencher 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
PROFI DES REDUC- 


10 Que Oo (6 & 0 


f 
ñ 
5 


hi 


fe 
4 


Fe 
; 


Oeufs 
gne, la douzaine 
Les 


